
Journée des associations p. 9 et 20
L’édition 2024 a lieu le samedi 7 septembre  
à la salle festive, et met à l’honneur les 
acteurs de la vie citoyenne.

Centre de santé p. 4 et 5
Créé et géré par la Ville, le centre de santé 
emploiera des médecins, et offrira bien 
d’autres services aux patients.  

Le VTT à l’ancienne p. 18 et 19
La commune accueille la première édition 
d’un festival de VTT vintage. Avec expo de 
vélos, course, musique et barbecue.

le stéphanais
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Trop la classe !
C’est bientôt la rentrée dans les écoles stéphanaises.  

Et plus encore pour le nouveau groupe scolaire Roland-Leroy.  

Visite guidée des nouveautés de la rentrée. p. 11 à 15
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En imagesEn images

CÉRÉMONIE
 L’hommage  
au père Hamel
Depuis l’assassinat du père Hamel le  
26 juillet 2016, un hommage républicain 
lui est rendu chaque année devant l’église. 
Cette année encore, élus, représentants 
de l’État, de l’église et citoyens se sont 
retrouvés pour un indispensable moment 
de souvenir et de solidarité.
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Contactez-nous
Pour toute suggestion d’article ou 
d’événement sur le territoire de la commune, 
adressez un mail à la rédaction à l’adresse

serviceinformation@ser76.com
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ANIMATIONS

Un 14 juillet en 
deux temps et 
deux ambiances

Dans la journée, toutes les 
générations se sont retrouvées 
à la guinguette du centre 
socioculturel Georges-Déziré 
pour esquisser un pas de danse, 
profiter des ateliers ou des 
transats au soleil, ou encore 
(pour les plus jeunes) s’éclater 
sur les structures gonflables.  
Et à la nuit tombée, c’était 
rendez-vous au parc  
Youri-Gagarine pour un feu 
d’artifice en forme olympique.  
La nouvelle disposition du 
public sur le site a convaincu les 
visiteurs, ravis du spectacle.
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À MON AVIS

Une année 
particulière
L’heure de la rentrée a sonné. Pour 
notre ville, cette année est particulière 
puisqu’une nouvelle école voit le jour. 
Il s’agit du groupe scolaire Roland- 
Leroy situé dans le quartier de la Cité des 
familles, à proximité du centre-ville. En 
plus de l’école, c’est une salle polyvalente 
de 400 m2 qui sera mise à disposition des 
associations stéphanaises pour des acti-
vités de loisirs, sportives et culturelles. 
Une partie des activités du conservatoire 
y sera également positionnée.
L’ouverture de cet équipement municipal 
est un événement important et corres-
pond à nos engagements : transformer 
notre ville du nord au sud.
La ville change et nous aurons l’occasion 
d’en parler ensemble lors d’une grande 
réunion publique consacrée à ce sujet le 
28 novembre 2024 à la salle festive.

Joachim Moyse
Maire, conseiller départemental

Directrice de la publication : 
Anne-Émilie Ravache.  Directeur 
de l’information et de la 
communication : David Leclerc. 

 Réalisation –  Distribution : Département 
information et communication. Tél. : 02 32 95 83 83 — 
serviceinformation@ser76.com/CS 80458 — 76 806 
Saint-Étienne-du-Rouvray Cedex.  Conception 
graphique :  L’ATELIER de communication.  Mise en 
page :  Aurélie Mailly, Émilie Guérard.  Rédaction : 
 Stéphane Deschamps, Antony Milanesi, Freddy 
Lamme.  Secrétariat de rédaction :  Céline Lapert. 
 Photographes :  Jean-Pierre Sageot ( J.-P. S.), Jérôme 
Lallier ( J. L.), Loïc Seron (L. S.), Barbara Cabot (B. C.)   
Photo de Une :  Loïc Seron, montage : Émilie Guérard  
 Photo de l’édito :  Sarah Flipeau.  Tirage : 
 15 000 exemplaires.   Imprimerie :  IROPA 02 32 81 30 60.

Prolongez l’info…
SaintEtienneduRouvray.fr

+
 OLYMPISME

 Ils ont la flamme !
Parmi les nombreuses images qui resteront de cet été olympique, on garde 
déjà une des premières : le passage de la flamme à Yvetot le 5 juillet entre  
la Stéphanaise Aurélie Lefrançois et le champion triathlète normand  
Alexis Hanquinquant – à qui on souhaite le meilleur pour les Jeux 
paralympiques qui viennent de commencer. (Lire aussi page 6).

  LA HOUSSIÈRE 
Les plans de la plaine

Après les plantations d’arbustes fruitiers au printemps, on 
attend que ça pousse sur la plaine de La Houssière, qui dans 
les deux ans va devenir un parc urbain attractif pour le quartier. 
Un grand panneau a été posé cet été à l’entrée de la plaine, et 
des aménagements auront lieu à partir de septembre (pose de 
gabions et d’un chemin stabilisé).
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Actualités

Pour pallier le manque de médecins, la Ville va créer un 
centre de santé municipal dans l’ancien centre de tri postal.

QPV (Quartier prioritaire de la ville), ce 
qui permet des financements spécifiques.  
Le projet prévoit à terme cinq médecins 
généralistes, une sage-femme, une infir-
mière, ainsi que du personnel administra-
tif. Par ailleurs, des discussions sont en 
cours avec le Groupe Vyv pour l’ouverture 
d’un centre dentaire mutualiste à la même 
adresse que le centre de santé municipal. 
Enfin, des partenariats sont prévus avec le 
CHU de Rouen et le CHR (centre hospitalier 
du Rouvray) pour proposer des consulta-
tions de spécialistes au centre de santé.
Validé lors du dernier conseil municipal, 
le projet est maintenant en cours d’étude à 
l’ARS (Agence régionale de santé), qui doit 
donner son autorisation d’ici fin septembre. 
La Ville pourra alors se lancer dans le plan 
de financement, ainsi que dans les études 
liées à la rénovation puis à l’aménagement 
des locaux. Avec un objectif : ouverture au 
second semestre 2026. 

traitant, sans dépassement d’honoraire et 
avec le tiers-payant garanti. Ensuite, la 
Ville est « remboursée » par l’Assurance 
maladie des actes de ses médecins et peut 
ainsi financer et faire fonctionner son 
centre de santé.
L’équipe stéphanaise en charge du dossier 
s’est appuyée sur l’expertise d’une associa-
tion, la Fabrique des centres de santé, pour 
monter son projet. Elle a visité plusieurs 
centres en France et en a conclu que le 
modèle était envisageable à Saint-Étienne-
du-Rouvray. Le projet est finançable par 
diverses subventions et ce ne sont pas les 
patients qui manqueront.

Où, qui et quand ?
Le centre de santé stéphanais se trouvera 
rue Henri-Wallon, sur 440 m2, dans les 
bâtiments de l’ancien centre de tri pos-
tal (propriété de la Ville). Au pied de la 
ligne de métro et dans un quartier classé 

L a commune manque de médecins, 
généralistes comme spécialistes, 
et ça ne va pas s’arranger dans 
les années qui viennent. Avec  

17 médecins généralistes (dont 6 ont plus  
de 60 ans et s’orientent donc vers la retraite) 
pour 28 300 habitants, Saint-Étienne-du-
Rouvray est en dessous de la moyenne natio-
nale. Quant aux spécialistes, ils sont litté-
ralement absents de la commune, puisque 
l’unique dentiste et la seule sage-femme de 
la ville cessent leur activité cette année.
Que peut faire la Ville face à ce désert médi-
cal qui avance ? La création d’un centre de 
santé municipal est une solution. Le prin-
cipe ? À la différence d’un cabinet médical 
privé, un centre de santé municipal est créé 
et géré par la commune, avec une mission 
de service public. Le personnel (soignants 
et administratifs) est salarié par la Ville. 
Pour les patients, ça ne change rien.  
Et ce sera la possibilité d’avoir un médecin 

NOUVEAU SERVICE PUBLIC

Le projet  
de centre de  
santé municipal  
est lancé
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 Le centre de santé 
ouvrira en 2026  
dans l’ancien centre 
de tri postal,  
rue Henri-Wallon.

INTERVIEW
« les patients 
sont là »
Marie-Pierre Rodriguez, conseillère 
municipale déléguée à la santé, 
suit le dossier du centre de santé 
depuis le début. 

Que faut-il pour qu’un centre  
de santé fonctionne ?
Avec la Fabrique des centres de 
santé, l’association qui accompagne 
les projets de création, nous avons 
pu visiter des centres de santé à 
Malakoff, à Alençon, à Dieppe, et ils 
fonctionnent. Il y a dix ans, les centres 
de santé fermaient les uns après les 
autres. Mais aujourd’hui, ils gagnent 
des médecins et grossissent. Mais 
impérativement, au-delà de l’équi-
pement, de la gestion des locaux et 
du personnel, il y a la nécessité d’un 
équilibre financier pour qu’un centre 
de santé municipal fonctionne.

Qu’est-ce qui peut motiver 
des médecins à être salariés  
d’un centre de santé ?
Ne plus être seul face à des patients 
en difficultés sociales, travailler en 
réseau avec d’autres professionnels, 
faire 35 h mais les consacrer vraiment 
à des actes médicaux… Les raisons 
sont multiples. Les médecins libéraux 
sont débordés, ils approuvent ce 
projet. Et les patients sont là.

Comment pourraient s’articuler  
les partenariats entre le centre  
de santé municipal et d’autres 
professionnels de santé comme  
le CHU ou le CHR ?
Par exemple, des médecins spécia-
listes du CHU ou des internes du CHR 
pourraient faire des consultations 
au centre de santé. On imagine des 
réunions entre des médecins hospita-
liers et des généralistes du centre de 
santé, pour le suivi de patients.

FOCUS
La santé stéphanaise  
en chiffres
Près de 15 % de la population stéphanaise 
n’avait pas de médecin traitant fin 2023  
(contre 11,5 % pour la moyenne nationale).

Plus d’un tiers de la population  
stéphanaise a moins de 15 ans ou plus de 75 ans : 
c’est dans ces deux tranches d’âge qu’on a le plus  
besoin de soins médicaux.

22,7 % de la population stéphanaise est 
couvert par la C2S (complémentaire santé solidaire).

27,7 % des adultes stéphanais sont pris en 
charge pour une ALD (affection longue durée), avec 
notamment des pathologies liées au diabète et aux 
maladies psychiatriques.
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Actualités

Comment se passaient tes 
journées pendant les JO ?
Ma mission principale, c’était chauffeur 
pour « la famille olympique », les membres 
du CIO, les médecins, les athlètes, les jour-
nalistes… On était 3 000 chauffeurs, on va 
chercher les gens du CIO à l’aéroport, on 
conduit les athlètes sur les sites d’entraî-
nement… Les journées sont excitantes et 
fatigantes, très intenses, très longues et 
très riches. Heureusement j’ai aussi fait 
quelques missions différentes, comme 
l’accueil du public pour la finale de skate 
à la Concorde, ou la cérémonie de clôture 
avec des journalistes. Le soir on se retrouve 
entre copains dans les fan zones. C’est une 
bulle. J’ai rencontré des gens du monde 
entier, que je n’aurais jamais rencontrés 
ailleurs. J’ai connu les échanges de pin’s 
avec des athlètes et des journalistes. J’ai 
passé des super moments.

CHAMPIONNE

Sadia Salem,  
bénévole olympique
Chargée de projet au club de foot stéphanais le FCSER, Sadia Salem passe son été à Paris,  
où elle enchaîne une mission de volontaire pour les Jeux olympiques, puis paralympiques.  
Elle nous raconte ses JO.

Comment est l’ambiance 
générale à Paris ?
Génialissime ! Ça roule, il n’y a pas de 
couac, la machine est bien huilée, les 
spectateurs sont contents, même quand 
il pleuvait.

Que vas-tu retirer de cette 
expérience ?
Elle va me laisser des souvenirs à vie. J’avais 
fait beaucoup de bénévolat avant, mais là je 
suis allée au bout, c’est un accomplissement. 
C’est hors-normes d’avoir vécu ça et c’est 
un plus pour moi. Bien sûr, c’est un enga-
gement. Je suis salariée et maman, j’ai dû 
m’organiser pour ce bénévolat intense. Dans 
mon travail au FCSER, je me bats pour que 
les jeunes s’engagent. Ce que je peux leur 
dire et leur montrer aujourd’hui, c’est qu’on 
peut toujours s’engager, pousser plus haut. 
Il n’y a pas de limites, il faut y aller.  

LÉGISLATIVES 2024
Édouard Bénard réélu  
dans la 3e circonscription  
de Seine-Maritime
Le député sortant, Édouard Bénard, qui est également conseiller municipal 
à Saint-Étienne-du-Rouvray, a été réélu député dimanche 7 juillet lors du 
deuxième tour des élections législatives anticipées. Le candidat du Nouveau Front 
populaire a totalisé près de 67 % des suffrages dans la circonscription qui inclut Saint-
Étienne-du-Rouvray, Petit-Quevilly, Oissel, Rouen rive gauche, Sotteville-lès-Rouen est 
et ouest. En tout, Édouard Bénard a obtenu 27 329 voix, soit 6 329 voix de plus qu’au 
premier tour. « Je remercie tous les militants et toutes les militantes, tous les citoyens et 
toutes les citoyennes qui se sont mobilisés et m’ont permis de réaliser ce beau score »  
a déclaré le député devant les Stéphanais venus le féliciter le soir de l’élection. PH
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ZFE : une autorisation spéciale 
pour les vignettes Crit’air 4 et plus
Depuis le 1er juillet, la Métropole Rouen 
Normandie propose un « pass 24/24 » 
(comme 24 heures et 24 jours), qui permet 
à tous les véhicules (y compris les plus 
polluants) de circuler et stationner dans 
le périmètre de la ZFE, sous certaines 
conditions. Dispositif social, ce pass 
doit permettre aux usagers de véhicules 
anciens de pouvoir les utiliser en cas de 
besoin comme des rendez-vous médicaux, 
des courses importantes, ou n’importe 
quelle raison.
Cette autorisation est valable 24h, et on 
peut la demander 24 fois dans l’année 
pour un même véhicule. Elle est gratuite et 
accessible aux propriétaires de véhicules 
particuliers comme professionnels. Pour 
obtenir ce sésame, il faut s’inscrire sur le 
site de la Métropole 
(demarches.metro-
pole-rouen-norman-
die.fr) ou en flashant 
le QR code ci-contre.
R app e lon s  q ue  l a 
commune de Saint-

Étienne-du-Rouvray n’est pas dans le péri-
mètre de la ZFE. On peut donc y circuler 
et stationner avec n’importe quel véhicule 
sans dérogation.

Le train (local) au prix du bus
Voici un vrai progrès dans ce qu’on 
appelle « l’intégration tarifaire » (et qu’on 
peut traduire par « prix unique pour trajet 
équivalent ») : à partir du 1er septembre, 
les abonnés du Réseau Astuce peuvent 
prendre le train pour le prix d’un billet de 
bus ou de métro. Pas n’importe quel train 
bien sûr : pas question d’aller à Biarritz 
pour moins de deux euros. Cette mesure 
concerne les huit gares de la métropole 
rouennaise (Rouen, Maromme, Malau-
nay-le Houlme, Sotteville-lès-Rouen, 
Saint-Étienne-du-Rouvray, Oissel, Tour-
ville-la-Rivière et Elbeuf Saint-Aubin). 
C’est donc l’occasion de revenir à la gare 
de Saint-Étienne-du-Rouvray, où le train 
rejoint la gare de Rouen en une dizaine 
de minutes.
Dans un premier temps, seuls les voya-
geurs utilisant un abonnement Astuce 
peuvent en bénéficier. Pour les voyageurs 

occasionnels non abonnés, on verra dans 
un second temps.

Le projet de RER rouennais  
validé par l’État
Le 27 juin, le projet de réseau ferroviaire 
local autour de Rouen (aussi appelé 
SERM, pour « Service express régional 
métropolitain ») a été validé par l’État. Ce 
sera une sorte de RER, qui permettra de 
relier différentes villes de la métropole. 
Ainsi, Saint-Étienne-du-Rouvray serait 
sur la ligne Saint-Aubin-lès-Elbeuf/Yvetot. 
Quatorze métropoles françaises ont été 
labellisées SERM en même temps que 
Rouen. C’est une bonne nouvelle pour les 
futurs usagers et la transition écologique, 
mais il reste maintenant à mettre le projet 
sur les rails et à le financer.

Contournement Est :  
ou ne pas Est
Et la toujours très attendue (et depuis très 
longtemps) décision de l’État concernant 
le contournement Est ? On l’espère après 
la nomination du prochain gouvernement. 
Ou celui d’après. Ou celui d’après. 

Une ZFE 
moins sévère 
et le train 
local au prix 
du bus : voici 
les bonnes 
nouvelles  
de la rentrée.

MOBILITÉS

Ça bouge dans
les transports

PH
O

TO
 J.

L.

Depuis la gare de 
Saint-Étienne-du-
Rouvray, rejoindre 
le centre de Rouen 
prend une dizaine 
de minutes.
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SANTÉ

Points d’eau 
stéphanais  
pour remplir  
sa gourde

Lancée dans la foulée de l’Armada 
2023 par la Métropole Rouen 
Normandie, l’opération « Remplis-
sez votre gourde » irrigue jusque 
dans le centre de Saint-Étienne-du-
Rouvray. Le salon Franck Coiffure et  
le supermarché Utile signalent à 
chacun la possibilité de se servir en 
eau pour se désaltérer ou remplir sa 
gourde, sans avoir à consommer dans  
l’établissement. 47 enseignes ou 
fontaines à eau sont actuellement 
recensées dans toute la métropole 
rouennaise. De nouveaux lieux 
devraient prochainement être ajoutés. 
Une carte interactive du réseau 
« Remplissez votre gourde » est 
disponible sur le site de la Métropole 
rouennaise, ainsi qu’un formulaire 
d’inscription pour les commerçants 
ou structures qui souhaitent se jeter à 
l’eau (flashez le QR code ci-dessous).

  RÉDIGER UN COURRIER SUR UN ORDINA-
TEUR, EN TROUVANT LES BONNES PHRASES 
ET LES BONNES FORMULATIONS, sans faire 
de fautes et en étant clair : pour beaucoup de 
gens, ça peut être compliqué. On s’est plus ou 
moins toutes et tous retrouvés à un 
moment face à l’angoisse de la page 
blanche (ou de l’écran d’ordinateur). 
Pour répondre à une offre d’emploi, 
écrire à une administration, remplir 
certains dossiers, expliquer un pro-
blème ou faire une réclamation… Écrire, c’est 
parfois un métier. Et c’est aussi un service 
rendu par les écrivains publics.
À partir du mois de septembre, tous les jeudis 
matin, la Ville va proposer aux habitants des 
permanences gratuites d’écrivain public à la 
Maison du citoyen, en partenariat avec la MJD 
(Maison de justice et du droit) et l’association 
AGIRabcd. De 8h45 à 11h45, pendant six 
créneaux de 30 minutes, le (ou la) bénévole 
écrivain public accueillera les Stéphanaises 
et Stéphanais pour les accompagner dans 
l’écriture de leur courrier. Sylvie Lebrat, réfé-
rente des écrivains publics de l’association 

AGIRabcd pour l’Eure et la Seine-Maritime, 
explique comment ça se passe : « Les gens 
viennent avec leur demande. On les écoute, on 
comprend la demande, on répond, on va cher-
cher des informations sur Internet puis on écrit 

le courrier avec eux. Ils repartent 
avec leur courrier sur papier en 
deux exemplaires. Au besoin, on 
peut prendre deux rendez-vous pour 
un courrier quand la demande est 
compliquée. »

Pour les personnes qui parlent (et écrivent) 
peu français, les bénévoles font appel à l’en-
tourage et font le maximum pour répondre 
aux demandes. De plus en plus souvent, 
les courriers sont à adresser sous forme 
numérique et l’écrivain public ne peut pas 
faire les démarches numériques à la place 
du demandeur. Mais il peut le conseiller et 
l’orienter vers un autre service de la mairie 
et notamment vers la conseillère numérique 
de la Ville.  

PERMANENCES   tous les jeudis de 8h45 à 11h45  
à la Maison du citoyen, place Claude-Collin.  
Sur rendez-vous, inscriptions au 02 32 95 40 43.

En septembre, la Ville lance des permanences d’écrivain 
public, pour aider à rédiger tous types de courrier.

PERMANENCES

Un écrivain 
à votre service

Six créneaux 
par semaine

Sylvie Lebrat,  
de l’association 
AGIRabcd, qui 
propose des 
permanences 
d’écrivain public 
tous les jeudis.
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AVANT LA JOURNÉE DES ASSOCIATIONS DU 
SAMEDI 7 SEPTEMBRE, IL Y A EU TOUTES 
LES AUTRES JOURNÉES. Celles où, pendant 
des mois, des groupes de travail ont échangé 
pour préparer cette fameuse journée des 
associations. Ces groupes sont constitués 
de membres actifs de quelques associations 
stéphanaises : le FCSER, le Club gymnique, la 
Glèbe, le Tennis club, l’Association familiale 
et la petite dernière le CAES (Coopérative 
pour une alimentation économique et soli-
daire). Avec, bien sûr, le soutien logistique et 
financier de la Ville pour organiser la journée. 
« La Ville met à disposition un budget, et les 
associations décident de ce qu’elles vont en 
faire. On travaille ensemble, mais depuis cette 
année les associations s’approprient vraiment 
la préparation et l’organisation de l’évène-

ment », se réjouit Violaine Hemard, en charge 
du secteur associatif à la Ville.

La citoyenneté à l’honneur
La Journée des associations est une vitrine 
importante pour les 49 associations stépha-
naises participantes, qui se démènent pour 
proposer des ateliers, des démonstrations, 
des animations, des spectacles. Quelques 
nouveautés de cette année : une initiation aux 
gestes de premier secours par la Protection 
civile, un concert du musicien Tom Hartis, 
un tournoi de discofoot (du foot en dansant !), 
un stand sur la citoyenneté pour valoriser et 
susciter le bénévolat… Cette année, la Journée 
des associations devient « des associations 
et de la vie citoyenne » et met à l’honneur 
l’engagement citoyen (lire page 20).

Cette journée qui 
s’annonce dense 
n’est que la partie 
la plus visible de 
l’activité associa-
tive. Toute l’année, 
la Ville organise des 
formations et des 
moments d’échanges 
pour et avec les bénévoles et salariés du 
milieu associatif, sur des thèmes aussi variés 
que la gestion, la demande de subvention,  
l’organisation d’événements, la lutte contre  
les discriminations ou même le secourisme 
pour les bénévoles de moins de 18 ans.  

À PARTIR DE 10H À LA SALLE FESTIVE. Détails dans 
l’agenda et sur SaintEtienneDuRouvray.fr.

La Journée des associations 
(et de la vie citoyenne) est de retour  
le 7 septembre, avec une organisation  
de plus en plus collaborative.
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CANTINES SCOLAIRES
Les menus plus faciles d’accès
Depuis un téléphone, une tablette ou un ordinateur : consulter les menus de la cantine 
à distance n’aura jamais été aussi simple. Dès la rentrée de septembre, la liste des repas 
ne sera plus partagée sous la forme d’un fichier à télécharger mais sur une page web  
automatiquement mise à jour. Pour la consulter : se rendre sur SaintEtienneduRouvray.fr puis 
cliquer sur « Menus cantines et centres de loisirs » dans les accès rapides (ou flasher le  
QR code ci-contre).
Une fois l’établissement puis le profil alimentaire de l’enfant sélectionnés, 
les menus et la liste des allergènes s’affichent pour la semaine à venir, ou 
les suivantes (les menus sont publiés pour une période de 6 semaines 
entre chaque vacances scolaires). En cas de changement de recettes, les 
repas seront rapidement actualisés afin que les parents soient le mieux 
informés. Autre nouveauté : les parents peuvent désormais modifier leur 
calendrier de réservation en cours d’année.
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 Démonstration  
de danses africaines 
pendant la Journée 
des associations  
en 2023.  
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Actualités

OCCASION
Des caveaux déjà construits 
et moins chers
Pour les Stéphanaises et Stéphanais, il est 
possible d’acheter une concession de  
trente ans pour un caveau déjà construit dans 
les cimetières communaux. La Ville dispose de 
plus d’une centaine de caveaux allant d’une 
à quatre places. Il convient de se renseigner 
auprès du service état civil de la mairie pour la 
possible localisation et les prix qui sont plus 
abordables que pour une construction neuve.

CONSCIENTS QU’IL S’AGIT D’UN MOMENT 
DÉLICAT SUR LE PLAN ÉMOTIONNEL POUR 
LES FAMILLES DES DÉFUNTS, LES AGENTS 
DE LA VILLE ONT PENSÉ À TOUT. Du 9 sep-
tembre à fin octobre, ils vont entreprendre 
une rénovation de deux columbariums 
du cimetière du Madrillet qui s’affaissent 
de plus en plus sous leur propre poids. 
Trente urnes vont être ainsi exhumées tem-
porairement. L’autorisation des familles 

a été demandée fin mai et une réunion 
d’information s’est tenue fin juin (avec une 
vingtaine de présents.) Lorsque tout sera 
terminé, les actuelles cases des colum-
bariums concernés reposeront sur une 
nouvelle dalle plus solide et plus large afin 
d’éviter que l’eau ne vienne altérer les sols. 
Les lieux de recueillement auront aussi un 
accès pour les personnes à mobilité réduite 
et l’aménagement paysager sera amélioré. 

Précaution de rigueur
« Nous allons procéder de façon très méticu-
leuse, explique Bruno Lesage, responsable 
cimetière au sein des services techniques 
stéphanais. Nous enlèverons les plaques 
avec précaution puis nous numéroterons, 
classerons et prendrons tout en photo de 
façon à tout replacer comme nous l’avons 
trouvé à la fin de l’opération. » Les familles 
qui le souhaitaient ont obtenu l’autorisa-
tion d’assister au déplacement de l’urne 
dont ils gèrent la concession. Toutes les  
urnes seront placées sous scellés à une 
dizaine de mètres de là, dans un bâtiment 
fermé, à l’extérieur duquel il sera possible de 
se recueillir le temps des travaux. « Si lorsque 
nous ouvrons les cases nous trouvons des 
urnes qui se sont fissurées avec le temps, elles 
seront remplacées », ajoute Bruno Lesage. Le 
plan de rénovation sera coordonné par la Ville 
de bout en bout, avec la maîtrise des travaux 
entrepris et des délais qui ne reculeront que 
dans le cas d’une mauvaise météo. Pour la 
ré-inhumation, les familles qui le souhaitent 
pourront là encore être présentes.   

RENSEIGNEMENTS   demander le service état civil de 
la Ville au 02 32 95 83 83 ou etatcivil@ser76.com

Une trentaine d’urnes funéraires du cimetière du Madrillet vont être temporairement déplacées 
le temps de réhabiliter deux columbariums qui s’affaissent dangereusement.

CIMETIÈRES

Rénovation en cours 
pour deux columbariums

À la fin des 
travaux, les lieux 
de recueillement 
seront rendus plus 
agréables.

AGRANDISSEMENT

248 places  
supplémentaires
Lors du conseil municipal du 27 juin, les élus 
stéphanais ont voté l’agrandissement du 
cimetière du Madrillet qui arrive à satura-
tion. Au fond à gauche à partir de l’entrée, 
derrière le carré « o », le carré « p » déjà 
enherbé et bordé de chênes sera ouvert 
pour permettre la création de nouvelles 
concessions (jusqu’à 248).
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Dossier

À bonne école !
Avec l’ouverture du groupe scolaire Roland-Leroy dans le quartier de la Cité des familles,  
qui accueillera environ 270 élèves dès cette rentrée, la Ville affirme l’importance de l’éducation 
des jeunes Stéphanais et Stéphanaises. Visite guidée dans les pages qui suivent.  
Ce nouvel établissement n’est qu’un exemple parmi d’autres (certes le plus visible)  
de la qualité de l’offre en matière scolaire et éducative à Saint-Étienne-du-Rouvray.  
Voir en pages 14 et 15.
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Dossier

Dossier

premières impressions : « C’est très moderne, 
grand et spacieux, tout est pensé pour les 
enfants. C’est bien aussi que la cour de récréa-
tion ne donne pas sur la rue. » Derrière elle, 
Aurélie, sa maman, précise qu’elle a demandé 
une dérogation pour sa fille cadette, scola-
risée auparavant à l’école Jules-Michelet de 
Sotteville-lès-Rouen : « Anouk aime beaucoup 
danser et souhaitait intégrer la Chad (classe à 
horaires aménagés danse, NDLR). Alors nous 
avons bien réfléchi, étudié le trajet en voiture,  

Samedi 6 juillet. Les élèves sont en 
vacances depuis quelques heures 
à peine que certains d’entre eux 
doivent déjà retourner à l’école. 

Mais cette fois, c’est pour le plaisir, par curio-
sité, et accompagnés des parents qu’ils se 
rendent entre les rues des Jonquilles et des 
Bleuets, pour une visite en avant-première 
de l’école Roland-Leroy. Chez les plus petits, 
les yeux s’écarquillent devant la nouveauté. 
Anouk sera en CM2 à la rentrée, elle livre ses 

10 minutes, et entamé les démarches. Tout a été 
très facile, nous avons été très bien reçus côté 
Saint-Étienne, nous avons même eu le directeur 
de l’école au téléphone. »

Plus qu’une école
La Chad, c’est l’une des particularités de 
cette « école du futur ». Pas seulement une 
école d’ailleurs, on parle ici d’un « complexe 
scolaire, culturel, sportif et de loisirs ».  
« C’est bien sûr un équipement qui accom-

Olivier Motte, l’architecte 
du nouveau groupe scolaire 
a présenté le chantier et le 
bâtiment pendant la visite 
en famille du 6 juillet.
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Aurélie avec sa fille  
Anouk, qui rejoint  
l’école Roland-Leroy  
pour sa section danse.

pagne le renouveau de la Cité des familles et 
de cette partie de la ville, mais c’est aussi un 
complexe qui va profiter à tous les Stéphanais. 
Aux enfants, aux jeunes, aux adultes et à de 
nombreuses associations municipales », déve-
loppe Joachim Moyse, le maire. L’ouverture 
de cette école s’imposait dans le contexte de 
saturation des écoles du secteur (Paul-Lange-
vin, Joliot-Curie et Pierre-Semard). Les élèves 
et les équipes enseignantes – mais aussi les 
équipes d’animation – y trouveront un confort 
de travail et de loisirs très apprécié.

Un directeur motivé
Du côté de la cantine, dans les salles de 
cours, la visite se poursuit. Suzy est venue 
avec son fils aîné Maël, qui fait sa rentrée en 
CE1 à Roland-Leroy. Son petit frère, Mathis, 
le retrouvera en maternelle l’an prochain 
au même endroit. La maman se réjouit de 
cette nouvelle école qui facilitera la vie de 
la famille : « Les enfants iront à l’école et aux 
Animalins tous les deux au même endroit. 
C’est pratique d’autant que nous habitons à 
proximité. Maël était à Langevin jusque-là, 
c’était bien, mais il fallait traverser plusieurs 
routes, sonner à l’entrée… »
Vers 10h, des parents et leurs enfants arrivent 
encore. Ils ont pour guide le maire, l’adjoint 
aux affaires scolaires David Fontaine, mais 
aussi les architectes, ravis de pouvoir répondre 
aux questions posées par l’assistance. « C’est 
un vrai plaisir d’être là, c’est assez rare d’être 
conviés aux visites et de pouvoir expliquer le 
projet dans ses moindres détails », confie l’un 
d’eux. Au beau milieu de la cour de récréation, 
à l’ombre des arbres conservés, le nouveau 

directeur échange avec les parents, glisse un 
petit mot aux enfants. Sa présence rassure. Il 
faut dire que Stéphane Fouconnier n’est pas 
un inconnu des Stéphanaises et des Stépha-
nais : il était jusque-là le directeur de l’école 
maternelle Langevin, située à trois pâtés de 
maison. Le professeur des écoles connaît 
déjà plus de la moitié des effectifs. « C’est un 
vrai défi, exaltant et enthousiasmant. Les pre-
mières missions vont être de construire l’équipe 
éducative et de vérifier la sécurité du bâtiment 
avant la rentrée des enfants. Après seulement 
nous parlerons pédagogie », prévient-il dans 
un sourire.
Ce nouvel équipement municipal, « un bijou 
éducatif dans un écrin de verdure », se plaît 
à dire Joachim Moyse, porte donc le nom 
de Roland-Leroy. « Jusqu’ici rien n’honorait 
la mémoire de cette personnalité importante 
de la ville, ancien député, féru des questions 
d’éducation, ancien dirigeant du journal 
L’Humanité, et qui appartenait au monde des 
cheminots », ajoute le maire.

Les abords de l’école aussi
Les Stéphanaises et Stéphanais qui n’ont pas 
suivi les dernières semaines du chantier vont 
être surpris : l’école maternelle Pierre-Se-
mard a été démolie pendant les vacances d’été 
pour laisser la place à un parvis spacieux et 
accueillant. On trouve aussi un petit sentier 
botanique pour cheminer entre les rues des 
Bleuets et des Jonquilles. La nature s’invite 
assez largement au sein de l’école, construite 
sur un site historiquement très végétalisé. 
Si le bâtiment a cette forme particulière, 
c’est parce qu’il s’enroule autour de certains 

grands arbres remarquables que la municipa-
lité a souhaité conserver. Les architectes et les 
entreprises se sont adaptés avec soin à cette 
contrainte d’ordre environnemental.
Enfin, lors de la visite, certains parents s’in-
quiétaient du stationnement à proximité de 
l’école. Ils ont vite été rassurés. Des places 
de parking sont aménagées de chaque côté 
du nouveau bâtiment, côté école, mais aussi 
côté salles d’activités. Tout a été pensé pour le 
bien-être des enfants et des usagers. Ce cadre 
épanouissant devrait participer à la réussite 
collective. En repartant de la visite du mois de 
juillet, les enfants et leurs parents semblent 
en être convaincus. 

À SAVOIR

Le groupe scolaire  
Roland-Leroy  
en chiffres
Budget : 18 millions d’euros
12 classes à la rentrée, 16 à terme

267 élèves à la rentrée, 400 à terme

18 salles en tout

1 salle de danse de 220 m2

2 cantines

2 cours de récréation
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 En 2022, les élèves du collège Paul-Éluard  
ont eu la chance de vivre une semaine d’ateliers 
danse animés par le collectif Ès (artistes 
associés au Rive Gauche).

OUVERTURE À L’INTERNATIONAL
Depuis deux ans, l’accent espagnol 
résonne un peu plus fort que d’habitude 
dans les couloirs du collège Robes-
pierre. Et pour cause, l’établissement, 
avec les écoles Duruy et Macé (pour les 
CM1-CM2), se positionne sur une section 
internationale de mixité sociale en langue 
espagnole. Un dispositif rare, ouvert aux 
collégiens de l’agglomération rouen-
naise, qui propose d’étudier notamment 
4 heures de littérature et de civilisation 

par semaine sans un mot de français, 
avec la professeure Clara Davó Fuentes, 
dans une salle dédiée. « C’est une for-
midable ouverture sur le monde, un vrai 
plus sur le plan culturel avec beaucoup 
d’heures et des projets différents », détaille 
l’enseignante espagnole. Un certificat de 
niveau B2 est délivré aux élèves à la fin de 
la 3e. Puis ils peuvent ensuite intégrer la 
section binationale « Bachibac » au lycée 
Val de Seine.

Derrière leurs murs, les écoles et collèges de la ville  
cachent quelques initiatives éducatives inédites.  
Aperçu de ces spécificités stéphanaises.

CULTIVER LA CURIOSITÉ
Chaque élève qui a suivi sa scolarité à Saint-Étienne-du-Rouvray, 
de la maternelle au CM2, a vu au moins cinq spectacles et s’est 
imprégné de culture. Comment est-ce possible ? D’abord, la ville a 
été labellisée « 100 % EAC » (pour Éducation Artistique et Culturelle) 
en 2022, ce qui lui permet de recevoir un financement de l’État pour 
accompagner les élèves dans des sorties culturelles ou encore la 
rencontre avec des artistes.
Et puis il y a le CTEJ, le Contrat Territoire Enfance Jeunesse, qui per-
met, depuis 2018 sous cette forme, de mener des actions culturelles 
auprès des jeunes.
Mais surtout, la ville s’appuie sur une structure culturelle de grande 
qualité avec le théâtre Le Rive Gauche. « Nous répondons à 25 
demandes annuelles des écoles sur des projets de classes. Les artistes 
avec qui nous travaillons peuvent alors se rendre dans les écoles, et 
les élèves au Rive Gauche », détaille Camille Gorde, qui chapeaute 
ces actions pour la salle de spectacle.

Des enseignements 
originaux pour  
les élèves stéphanais

Initié en 2011 à l’école Joliot-Curie et au collège 
Louise-Michel en 2014, le dispositif des classes 
à horaires aménagés danse prend un nouvel élan 
en 2024 avec l’ouverture d’un espace de 240 m2 de 
studio de danse dans la nouvelle école Roland-Leroy.
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ALORS ON DANSE
Saint-Étienne-du-Rouvray, une ville qui danse ! Alors que la com-
mune est déjà la seule en Seine-Maritime à proposer une « classe 
à horaires aménagés danse » (Chad) en primaire avec un suivi au 
collège (à Louise-Michel), elle compte aussi de nombreux spectacles 
thématiques au Rive Gauche et une pratique amateure au conserva-
toire. En cette rentrée 2024, tous les regards sont évidemment portés 
vers la nouvelle école Roland-Leroy et sa grande salle conçue pour 
la danse. « Ce nouvel équipement est aux normes du Ministère de la 
Culture et s’inscrit pleinement dans l’idée d’un complexe scolaire, 
culturel, sportif et de loisirs imaginé par la Ville », se réjouit Lucie 
Brière, responsable du conservatoire de musique et de danse.  
En septembre, 22 élèves inscrits en Chad à l’école Roland-Leroy feront 
leurs premiers pas de danse dans la nouvelle salle. Sans compter 
ceux du collège Louise-Michel.

AU CENTRE DES ATTENTIONS
Durant l’année scolaire 2023/2024, 
certains élèves de l’école Paul-Lange-
vin étaient inscrits en « triple-flex ». 
Un modèle de classes flexibles dans 
lesquelles se côtoient des CE2, CM1 et 
CM2. « L’idée, c’est de s’adapter aux 
besoins de tous les élèves, d’arrêter de 
se focaliser sur l’âge et le niveau, mais 
plutôt de raisonner en termes de com-
pétences », souligne David Hunkeler, le 
directeur de l’école élémentaire. L’élève 
est ainsi remis au centre de ses appren-

tissages tandis que les six enseignants 
volontaires concernés mutualisent tout 
en temps réel. Il n’y a pas de place atti-
trée, pas de salle de cours fixe non plus. 
« Tout cela participe à l’apaisement du 
climat scolaire, on ne stigmatise pas 
un élève en difficulté non plus », ajoute 
le directeur, à l’origine du dispositif.  
De son côté, la collectivité accompagne 
ce « triple-flex » avec l’achat de matériel 
dédié (tabouret culbuto, casques…) à 
hauteur de 30 000€.

DES ATELIERS (TRÈS) PRATIQUES
6 000 projets ont été validés par le Conseil 
National de la Refondation, un dispositif 
mis en place par le Ministère de l’Éducation 
Nationale en septembre 2023. Parmi eux, 
celui porté par le réseau Louise-Michel et 
les sept écoles de son secteur. « Nous avons 
pu former des élèves de la grande section de 
maternelle au CM2 aux gestes qui sauvent, 
et mettre en place des ateliers pour travail-
ler sur la sécurité routière par exemple », 
témoigne Nicolas Mahieu, le directeur de 
l’école Joliot-Curie I, et pilote du projet.  
600 élèves sont concernés. Quatorze vélos, 
des mannequins, des écrans, du matériel de 
parcours et l’intervention de professionnels 
ont pu être financés, à hauteur de 43 000 €. 
40 enseignants ont même anticipé l’absence 
de subvention cette année en se formant. 
Ils peuvent, à leur tour, mener des ateliers 
premiers secours. Et bonne nouvelle, le 
matériel reste dans le réseau.

  Grâce aux classes « triple flex », les élèves de niveau CE2, CM1 
et CM2 participent ensemble au projet d’aire terrestre éducative 
menée avec l’office français de la biodiversité toute l’année dans  
le bois des Anémones et en classe.

Clara Davó Fuentes 
intervient en espagnol 
à l’école Jean-Macé.

Accompagner dans la difficulté
Le Programme de Réussite Éducative (PRE) 
est un dispositif d’État, lié au Contrat de Ville. 
Il vise à accompagner les enfants et les jeunes 
de moins de 16 ans les plus fragiles dans les 
QPV (quartiers prioritaires de la politique 
de la ville). La Ville alloue même un budget 
supplémentaire en dehors de ces quartiers 
et consacre au total pas loin de 60 000€ à ce 
PRE. « Concrètement, nous intervenons sur la 
remobilisation scolaire, avec un accompagne-
ment personnalisé pour certains collégiens 
en perte de confiance ou bien en retard sur 
le langage, la lecture et l’écriture », souligne 
Jean-Baptiste Morel, responsable du pôle 
« Besoins éducatifs » de la Ville. Mais ce n’est 
pas tout, puisque ce service intervient aussi 
sur les questions de santé (vue, troubles 
divers…), l’accès à la culture, au sport et aux 
loisirs, ou encore sur la parentalité. Chaque 
année, ce sont 300 enfants qui sont ainsi 
accompagnés et/ou orientés. 

  Chaque année,  « Roulez Stéphanais » 
permet à des collégiens d’aborder la 
prévention routière de manière ludique.
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Tribunes libres
Élu·e·s socialistes
écologistes pour
le rassemblement

Communistes 
et citoyens

Nouveau Parti  
anticapitaliste

Citoyens indépendants, 
républicains et écologistes

 
Rouvray debout

Europe Écologie 
Les Verts
Belle rentrée à toutes et à tous ! Une nouvelle 
école ouvre dans la Cité des familles. C’est 
une belle nouvelle même si tant reste à faire 
dans l’ensemble des bâtiments communaux 
pour pouvoir se déclarer satisfaits. Le niveau 
d’exigence communale doit être tenu pour une 
meilleure qualité de nos services publics en 
les soutenant et en leur donnant des moyens 
et un cap. Nous devons aller plus loin tant en 
matériel pédagogique et numérique comme 
en moyens f inanciers pour lutter contre les 
inégalités. L’État doit répondre à l’urgence 
éducative : réduction des effectifs par classe ; 
rattrapage salarial massif des enseignants ; plan 
pluriannuel de recrutement ; une « unité localisée 
pour l’inclusion scolaire » (ULIS) dans chaque 
établissement ; soutien aux ATSEM ; titularisation 
de toutes et tous les AESH ; et se battre tous 
ensemble pour une laïcité à la fois bienveillante 
et exigeante.

TRIBUNE DE   David Fontaine, Grégory Leconte, 
Laëtitia Le Bechec, Juliette Biville.

Le succès des Jeux olympiques et paralym-
piques nous rappelle l’importance du sport pour 
mieux vivre, ensemble. La Ville soutient le sport 
à travers ses infrastructures, les activités qu’elle 
propose, ses partenariats et son soutien aux 
associations et clubs. Notre majorité municipale 
va mettre en œuvre des travaux conséquents 
pour les infrastructures aux stades Gagarine 
et Célestin Dubois. La question de l’accueil de 
nouvelles et nouveaux pratiquants va nécessi-
ter de poursuivre nos efforts, qu’il s’agisse de 
l’entretien, de l’adaptation et de la rénovation 
d’équipements ou encore de moyens pour le 
recrutement pérenne de professionnel·les au 
service des sports de la Ville. Bonne rentrée à 
toutes et à tous et rendez-vous à La journée des 
associations le 7 septembre.

TRIBUNE DE   Léa Pawelski, Catherine Olivier, 
Gabriel Moba M’Builu, Alia Cheikh, Ahmed Akkari, 
Dominique Grevrand, Serge Gouet.

Le train est un atout majeur pour notre pays, 
tant pour le transport des personnes que pour 
celui des marchandises. Il permet de diminuer la 
circulation automobile et de réduire la pollution. 
Nous nous félicitons de la décision de l’État 
de retenir notre territoire pour expérimenter le 
service express régional métropolitain de Rouen.
Il apparaît évident que les 500 millions d’argent 
public alloués au contournement Est seraient 
investis de manière plus responsable et 
vertueuse dans ce projet ferroviaire.
Dans le même sens, la mise en œuvre d’une tari-
fication unique train-bus-métro au 1er septembre 
est une très bonne chose. C’est le combat des 
communistes qui se concrétise avec cette 
volonté affichée de développer le train et de 
mettre en place une tarification unique train-
bus-métro. Nous continuerons, à vos côtés, nos 
actions pour construire une réelle alternative à 
la voiture par le développement des transports 
collectifs et leur gratuité.

TRIBUNE DE   Joachim Moyse, Anne-Émilie Ravache, 
Pascal Le Cousin, Édouard Bénard, Murielle Mour, 
Nicole Auvray, Didier Quint, Florence Boucard, 
Francis Schilliger, Marie-Pierre Rodriguez,  
Najia Atif, Hubert Wulfranc, Jocelyn Chéron, 
Carolanne Langlois, Mathieu Vilela,  
Fabien Leseigneur, José Gonçalvès, Karine Péron,  
Aube Grandfond Cassius. 

L’assassinat par Israël mardi 30 juillet à Beyrouth 
d’un responsable du Hezbollah libanais,  
suivi de l’assassinat à Téhéran d’un des chefs 
politiques du Hamas palestinien, montrent à 
quel point le gouvernement israélien est prêt 
à toutes les escalades, y compris le risque 
d’un embrasement régional, notamment en 
direction du Liban. Israël est assuré de l’appui 
des grandes puissances occidentales : celui de 
Macron et celui surtout des États-Unis, pour 
qui Israël sert de gendarme dans la région. 
Déjà plus de 40 000 morts à Gaza, cette bande 
de terre d’à peine 40 kilomètres de long et 6 à  
12 kilomètres de large ! Cette guerre nous 
concerne parce que c’est une guerre menée par 
les dirigeants d’États riches contre une popula-
tion de pauvres et d’exploités. Nos gouvernants 
en sont directement complices et responsables, 
nos marchands d’armes y font leurs profits. Elle 
est le visage, le plus criminel, de cette société 
d’injustice que nous avons à combattre.

TRIBUNE DE   Noura Hamiche.

Le racisme, sous toutes ses formes, demeure 
une plaie ouverte dans nos sociétés. Qu’il soit 
institutionnel, systémique ou individuel, il 
engendre des conséquences désastreuses sur 
les plans social, économique et psychologique.
Les personnes victimes de racisme subissent 
souvent des discriminations dans l’accès à 
l’emploi, au logement ou aux soins de santé. 
Ces inégalités créent des tensions sociales, 
alimentent la haine et peuvent mener à des 
violences. Au-delà des individus, le racisme 
fragilise le tissu social et entrave le développe-
ment économique d’un pays. Face à ce fléau, les 
communes jouent un rôle essentiel. En tant que 
premières autorités administratives au contact 
des citoyens, elles sont en mesure de mettre en 
œuvre des actions concrètes pour lutter contre 
le racisme.

TRIBUNE DE   Brahim Charafi, Virginie Safe.

Avec une cérémonie d’ouverture qui donnait 
à voir un pays uni, respectueux des minorités, 
racontant comment le métissage et la féminisa-
tion sont désormais des données structurelles 
de notre société… les JO de Paris participent 
à la construction d’une mémoire positive et 
démontrent que nous ne sommes pas condam-
nés au tragique et à l’abîme.
Mais que se passera-t-il une fois qu’on se 
souviendra qu’on avait oublié, dans le désordre, 
un président autoritaire et imbu de lui-même, 
une France ingouvernable écartelée entre trois 
pôles, une Palestine à feu et à sang, des morts 
de chaud par centaines… ? Comment vivre le 
retour à « l’anormal » et à un Paris plus silen-
cieux qui laisserait place aux bruissements 
douloureux du monde ?
Il faudra nous inscrire dans le temps maratho-
nien des idées, car les défis qui nous attendent 
(politiques, écologiques, économiques…) ne 
sauront être relevés sans une humanité plus 
humaine et plus pacifiée autour d’un destin 
commun.

TRIBUNE DE   Johan Queruel, Lise Lambert.
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BON À SAVOIR

Attention au faux démarchage

MARCHE DE NOËL

APPEL AUX EXPOSANTS
Le 14 décembre, la Ville organise son 
marché de Noël au centre Georges- 
Déziré. Les artisans et commerçants 
souhaitant participer doivent déposer 
une candidature avant fin septembre.
TOUTES LES INFOS sur SaintEtienneDuRouvray.fr,  
« village noel candidatures »,  
ou au 02 32 95 83 96. 

LOISIRS ET SPORT

REPRISE DES ACTIVITÉS
Les ateliers des centres socioculturels, 
les cours du conservatoire, les activités 
du service des sports et la piscine 
redémarrent à compter de la semaine 
du lundi 9 septembre.

PETITE ENFANCE

APELE INTERLUDE
Apele Interlude réouvre ses portes mardi 
3 septembre à 9h30 à Circé et 15h à 
Cotoni, des lieux adaptés et réservés aux 
parents avec leurs enfants de 0 à 6 ans. 
Sans inscription, gratuit et anonyme.
INTERLUDE CIRCÉ, PARC EUGÈNIE COTTON, 
TOUR CIRCÉ, APPARTEMENT 5 : lundi de 15h 
à 18h (Cré-acteur), mardi de 9h30 à 12h, 
jeudi de 9h30 à 12h. Interlude Cotoni, 
60 rue du Docteur-Cotoni : mardi de 15h 
à 18h, mercredi de 9h30 à 12h et de 15h 
à 18h, jeudi et vendredi de 15h à 18h. 
Renseignements au 02 35 64 84 44.

Pratique

JEUNESSE
Des bourses pour les études et les loisirs

NOUVELLE SAISON
Abonnements  
au Rive Gauche

Des Stéphanaises et Stéphanais ont récemment été contactés au téléphone par des démar-
cheurs, qui proposent des offres pour des panneaux solaires (photovoltaïques) en se présentant 
comme recommandés par la mairie de Saint-Étienne-du-Rouvray. Attention ! La Ville ne travaille avec 
aucune entreprise de panneaux solaires. Ce type de démarchage est vraisemblablement mensonger 
et abusif. En cas d’appel de ce genre, il est recommandé de ne jamais donner suite.

MARIAGES
Alain Brugièregarde et Nelly Langenbach,  
Mountaly Mfoud et Carine Kouakira  
Ontango, Florent Fosse et Émilie Cacheleux,  
Hemza Aouamri et Imtinenne Khaldi,  
Wilfried Queiroz et Adeline Bourgeois,  
Sébastien Di Mieri et Virginie Poncton,  
Tony Martins-Fernandes et Céline Laurent,  
Moyo Kabasele et Ophélie Montier.

NAISSANCES
Issa Quint-Sibi, Yassine Achour, Hana Ahdour,  
Coline Charriere-Carré, Soän Castro,  
Mathys Cocagne, Léo Da Fonseca, Thalia  
Dezalleux, Miloud El Ouariachi, Théodore  
Gondré, Dania Oukach, Jade Pittino, Eliz  
Çolak, Mehmet Çolak, Iris Duval.

DÉCÈS
Alain Dubuc, Bernard Marie, Jacqueline  
Levasseur, Micheline François, Zerfa Cherifi,  
Jean Auger, Ammar Tafat, Henriette  
Delplanque, Jeannine Delcourt, Mireille  
Lebailly, Gaëtan Lebrun, Yvette Brouard,  
Véronique Benoist, Kamel Aït Saïd,  
M’Bemba Fofana, Claudine Delhaye divorcée 
Debonne, Alfrédine Malazdra, Claude  
Leballeur, Claudine Chevallier, Séraphin Clog.

État civil

La Ville soutient les étudiantes et étudiants 
stéphanais (jusqu’à bac +3) dans leur réus-
site scolaire avec la bourse Horizons études. 
Il faut être domicilié à Saint-Étienne-du-Rouvray 
depuis au moins 3 ans. La bourse est accordée 
sur dossier par le service jeunesse de la Ville, 
sans critère d’âge. Son montant, d’un minimum 
de 100 €, varie en fonction des revenus du foyer 
parental. Les demandes sont à faire entre le  
2 septembre et le 15 novembre. Les formulaires 
sont à retirer en mairie centre et à la maison du 
citoyen ou à remplir en ligne sur le site de la Ville.

RENSEIGNEMENTS auprès de la Station-Info Jeunes 
au 02 32 91 51 12.

Le dispositif parcours temps libre (PTL) aide 
les jeunes Stéphanaises et Stéphanais de  
11 à 19 ans à financer leurs loisirs sportifs ou 
culturels. Rappel des conditions : être Stépha-
nais et avoir un quotient familial inférieur à  
636 €. Permanence (du 8 septembre au  
9 octobre) à la Station-Info Jeunes les lundis et 
vendredis de 17h à 19h, au centre socioculturel 
Georges-Brassens les mardis de 17h à 19h et au 
Périph les mercredis de 14h à 17h.

RENSEIGNEMENTS au 02 32 91 51 10,  
au 07 87 09 55 40 ou mmoreira76@ser76.com

La billetterie en ligne pour la saison 
2024/2025 ouvre vendredi 30 août à 9h sur 
lerivegauche76.fr ou par téléphone au 02 32 91 
94 94 à partir du vendredi 30 août aux horaires 
de billetterie (du mardi au vendredi de 13h à 
17h30). Les réservations au guichet seront prises 
à partir du vendredi 6 septembre aux horaires 
d’ouverture de la billetterie.
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Magazine

L e week-end du 21 septembre, 
c’est les Journées du patrimoine, 
toujours une belle occasion de 
sortir à la découverte de lieux ou 

d’activités insolites. Sur la commune, les 
propositions recensées ne se bousculent 
pas : visite des ateliers SNCF de Quatre-
Mares le vendredi ou visites, expos et 
spectacles au CHR tout le week-end. Mais 
en marge du programme officiel, un autre 
événement se profile, avec du patrimoine, 
de la technique, du sport, de la nature, de 
la passion et aussi du barbecue, des frites 
et du rock. Et idéalement un peu de boue. 
C’est la Guid’old school, un festival de VTT 
vintage dont la première édition va se tenir 
au centre de loisirs de la Sapinière et dans 
les bois alentour.
Des VTT, il en roule beaucoup tout le temps 

dans ce coin au bord de la forêt du Rouvray. 
Mais là, c’est autre chose, la Sapinière va 
devenir une sorte de Jurassic Park du VTT, 
où seront exposés et parfois lâchés dans la 
nature de magnifiques vélos tout terrain des 
années 1980 à 2000.

Team Guidoline
Qu’est-ce que le VTT vintage ? Comme tout 
ce qui est vintage, ce n’est pas nouveau. Un 
vélo avec des petites roues en 26 pouces, 
souvent en acier (ou en aluminium), parfois 
sans suspension, avec des freins à l’an-
cienne et des couleurs flashy (voire fluo) qui 
sentent bon les années 1990. Vous en avez 
peut-être un chez vous, oublié à la cave ou 
qui roule tous les jours, car ces vélos sont 
solides. Mais le VTT vintage, c’est aussi une 
histoire et des légendes, du sport et du spec-

tacle, des noms de pilotes et de fabricants, 
des vélos et des marques emblématiques, 
un état d’esprit et de la passion. Le VTT 
vintage est cool, un peu comme du surf avec 
des roues et de la boue à la place des vagues. 
Toute cette culture se propage sur Internet 
et se partage en vrai lors de rencontres 
comme la Guid’old school. Elle est orga-
nisée par l’association d’autoréparation 
de vélos Guidoline, qui a pignon sur rue 
à Rouen et Sotteville-lès-Rouen, et anime 
parfois des ateliers mobiles à Saint-Étienne- 
du-Rouvray. Parmi ses membres, c’est Mic-
kaël qui en a eu l’idée. « Partout en France, 
il y a un engouement autour du VTT vintage. 
Chez Guidoline, on voit des gens qui viennent 
avec leur VTT de jeunesse, pour le restaurer 
ou le transformer en vélo de voyage… Et à 
force de rencontrer des passionnés sur des 

FESTIVAL

Dans le rétro du VTT

L’équipe de Guidoline 
en connaît un rayon 
sur les VTT vintage.

Rendez-vous les 21 et 22 septembre à la Sapinière, pour la première édition  
de la Guid’old school, un festival consacré à l’histoire du VTT.
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sorties, on s’est dit qu’on allait monter notre 
événement dans la région. Pour festoyer, 
échanger, partager, faire du vélo et discuter 
de notre passion. »

Randos et barbecue
Et Mickaël ne manque pas de sujets de dis-
cussion : il collectionne les VTT vintage – il 
en a une cinquantaine chez lui – ainsi que 
les fourches, les dérailleurs, les potences… 
Il va exposer ses plus belles montures et 
rameuter d’autres collectionneurs de la 
région. Ces vélos vont aussi rouler, façon 
compét’le samedi et rando le dimanche, 

avec de la musique, de la fête et du bivouac 
entre les deux. « La forêt du Rouvray est le 
spot idéal, c’est complet, il y a de la descente, 
de la montée, de l’herbe, des cailloux, de la 
boue… » La Guid’old school va attirer les 
passionnés de VTT, mais elle ne leur est 
pas réservée. Déjà, elle accueille aussi les 
vélos à grandes roues type cyclo-cross, 
« tout ce qui a des pneus à crampons et qui 
est ancien ». Et surtout, les simples curieux 
seront les bienvenus durant le week-end, 
pour écouter de la musique live, se restau-
rer et peut-être attraper le bon virus du VTT 
vintage.  

FOCUS
Le VTT comme 
vous voulez
Le VTT à Saint-Étienne- 
du-Rouvray, c’est comme on veut :
vintage pendant la Guid’old school,  
en solo pour se déplacer ou prendre 
l’air, ou tous les samedis après-midi 
avec le VTT Club du Rouvray. Créé il y a 
sept ans, le club stéphanais regroupe 
une vingtaine d’adhérents. Ni branché 
compét ni spécialement vintage (les VTT 
électriques y sont nombreux), le VTTCR 
est orienté loisir sportif. Devise du club :  
« On part ensemble, on rentre 
ensemble ». Rendez-vous tous les 
samedis à 14h au niveau du parking du 
lycée Le Corbusier, pour des sorties de 
quelques heures, entre 30 et  
40 km, dans les forêts de la métropole 
rouennaise – dont, bien sûr, la forêt 
du Rouvray. Le club sera présent à la 
Journée des associations,  
le 7 septembre à la salle festive.
INFOS ET CONTACT : vttclubdurouvray.fr

INFOS PRATIQUES

Le programme de la Guid’old school
LE SAMEDI : ouverture au public à 10h. Toute la journée scène ouverte, animation musicale, 
bourse aux pièces, exposition de vélos, barbecue. À partir de 14h, courses de VTT vintage par 
catégories. Le soir, paella. Concert du groupe métal rouennais Sangheilis à 22h15, puis DJ sets 
jusqu’à 3h.
LE DIMANCHE : randonnées vintage de 25, 35 et 45 km, départs entre 8h30 et 9h. Entre 10h et 
16h, scène ouverte, animation musicale, bourse aux pièces, exposition de vélos, barbecue.
Possibilité de bivouaquer sur place dans la nuit du samedi au dimanche, avec accès au bâtiment 
du centre en cas de mauvais temps.

 SUR INSCRIPTIONS PAYANTES pour les courses, randos et bourse aux pièces.  
Prix libre pour les visiteurs. https://www.helloasso.com/associations/guidoline/ 
Facebook et Instagram : Guid old school. 
Les 21 et 22 septembre au centre de loisirs de la Sapinière, chemin des Cateliers.

 Dans cette photo se sont cachés 
un Specialized, un Verlicchi,  
un Sunn, un Wheeler et  
un GT : saurez-vous les retrouver ?
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En imagesPortraits

Monique Van Muysen > L’ACSH

Elle n’a pas souhaité apparaître en photo et 
n’aime pas vraiment l’idée de recevoir une 
distinction : « J ’aime donner, pas recevoir.  
Ce que je fais, je le fais dans l’ombre », se justifie 
Monique Van Muysen, figure incontournable de 
l’association du centre social de La Houssière 
(ACSH). « Qu’est-ce qu’elle a d’extraordinaire 
mon action ? Je suis là pour les gros événements 
de l’association, je fais beaucoup la cuisine. Mes 
parents avaient un restaurant donc j’ai quelques 
notions. Là je ralentis, je me suis cassé le col du 
fémur, mais ça va ! Je reprends déjà le jardin ».  
Et Monique de rappeler à chacun que l’on récolte 
ce que l’on sème.

Citoyens  
sur le terrain

Après avoir distingué les ambassadeurs du sport  
en 2022 et les figures incontournables de 
l’engagement associatif en 2023, la Ville va célébrer 
l’engagement citoyen de cinq Stéphanais et 
Stéphanaises en 2024 lors de la journée des assos 
qui se tiendra samedi 7 septembre. Leurs noms 
ont été proposés par des membres d’associations 
stéphanaises et des agents municipaux.

RENDEZ-VOUS le 7 septembre à La Journée des 
associations pour discours du maire et remise 
des distinctions. 11h à la salle festive, rue des 
Coquelicots.

Michèle Henry > LE SECOURS CATHOLIQUE

Forte d’une longue expérience de bénévolat 
dans des associations de la métropole 
rouennaise, Michèle Henry s’investit depuis 
20 ans au sein du Secours catholique de 
Saint-Étienne-du-Rouvray. L’activité principale 
du Secours catholique est l’aide alimentaire. 
« On accueille les bénéficiaires les mardis et 
jeudis, on loue un camion pour collecter et 
transporter les denrées alimentaires », explique 
la Stéphanaise qui est également représentante 
du Secours catholique au sein du Centre 
communal d’action sociale (CCAS). « La Ville 
fait beaucoup pour le social et nous aide dans 
plein de domaines. Malgré tout, on a du mal à 
recruter des bénévoles. Peut-être parce qu’il 
faut être retraité pour faire ça. »

Mohammed Bounif > LE TRUCK CAFÉ

Il est ce que l’on peut appeler un sacré personnage, débordant d’énergie 
et à la joie communicative. On peut facilement rencontrer Mohammed 
et son sourire à la plaine de La Houssière, il habite d’ailleurs juste à côté. 
Depuis une petite année, il y anime le « truck café », le nouveau lieu 
extérieur de rencontres ouvert avec l’association du centre social de La 
Houssière (ACSH). Une initiative née d’un objectif aventureux : remettre 
de la vie dans ce pâté de maisons résidentiel en pleine rénovation, mais 
parfois un peu trop désert. « On développe ce lieu très tranquillement, 
ça marche bien, les gens sont contents ! », se réjouit Mohammed Bounif, 
qui n’y est évidemment pas pour rien.

Pascale Mirey >  LES PETITS FRÈRES  
DES PAUVRES

« J’ai accepté cette distinction citoyenne pour que 
l’on parle de mon association », explique Pascale 
Mirey, ancienne élue municipale et bénévole au 
sein du conseil d’administration des Petits frères 
des pauvres depuis 2017. Avec son association, 
elle œuvre auprès des personnes âgées pour les 
aider à sortir de l’isolement. « Nous sommes là 
pour les accompagner, pour aller au restaurant, 
faire des rencontres ou des sorties à Cabourg 
par exemple. Nombreux sont les séniors qui 
ne bougent pas et restent chez eux. Pour 
l’association, ce n’est qu’un engagement de huit 
à dix heures par mois, mais si nous pouvons agir 
ainsi, c’est grâce au soutien de la municipalité. »

Georges Grard-Colombel > LA FNACA

À 86 ans, Georges Grard-Colombel porte un 
engagement associatif de longue date. Après 
avoir co-géré l’Association familiale avec sa 
femme pendant des années, il est, depuis  
3 ans, président de la Fnaca (Fédération nationale 
des anciens combattants en Algérie, Maroc et 
Tunisie). « On a fait la guerre en Algérie », rappelle 
celui qui a reçu plusieurs décorations pour sa 
présence sur le terrain de 1959 à 1961. Stéphanais 
depuis 58 années, Georges Grard-Colombel est 
présent à toutes les commémorations organisées 
à Saint-Étienne-du-Rouvray « C’est important de 
se souvenir, de ne pas baisser les bras pour la 
paix. Il faut tout faire pour éviter la guerre qui peut 
pointer le bout de son nez très rapidement, c’est 
ce qu’il faut transmettre aux jeunes. »
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